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n 

Ambassade en Espagne et en Portugal, (en 1582), de E. P. en 
Dim, Dom Jean sarrazim able de St-Vaast, cite conseil d'estat 
de Sa Magcsté Cuthuliquc, son premier consmller en Arthois, etc. 
Par PHILIPPE DE CAVEREL, Bdigicux do St-Vaast. Arras, typ. 
et lyth. de A. Courtin, imprimeur do PAcademic, Rue du 29 
Juillet, 18G0, 8.° gr. do LXIV — 413 pag. 

Tal 6 o titulo do curioso livro do quo nos vamos occupar, quo 
beiu o mereço olio pelas interessantes noticias que nos fornece 
acerca do nosso paiz, durante o reinado do Demonio do Maio 
Dia. Esta obra (quo não encontro indicada pelo Sr. Bernardes 
Branco no seu valioso trabalho Portugal e os Estrangeiros), faz 
parte, sob o n.° 3, dos Documents conccmant VArlois, publics 
par VAcademic d'Arras, e foi impressa segundo os manuscriptos 
originaes que se guardam na bibliotheca d'Arras. 

Bou origem a este escripto a embaixada que os Estados d'Ar- 
tois resolveram enviar a Filippo 2.°, segnificando-lhc a sua adhcsào 
como successor dos seus ligitimos princepes, e para, A sombra do 
poder liospanhol, evitarem as hostilidades da França. D'esta de- 
licada negociação foi incumbido D. João Sarrazin, abbade do 
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mosteiro de St —Vaast de Arras, quo escolheu para seu secre- 
tario a Filippo de Cavcrel, religioso do mesmo mosteiro, homem 
erudito, e escriptor elegante, que deixou consignados n'este diário 
da sua viagem muitos factos e noticias importantes. 

Sendo o nosso unieo fim extractar d'esto livro o mais interes- 
sante que n'cllc encontrarmos com rclaçSo a Portugal, seguiremos 
o anthor somente desde a sua entrada no nosso território, o qno 
teve logar em 6 de Maio do 1582, tendo saliido do Arras em 20 
de Fevereiro do mesmo anno vindo de Madrid por Badajoz, e 
pernoitando nesse dia eni Elvas.... «premiere villo do Portu- 
gal, de competente grandeur et bcanté, mais non forte, bien 
qu'clle soit ccinctc de doubles murailles, icelles n'estant rernpa- 
róes ni renforcócs do torre; qui fut canse, y a environ deux ans, 
qu elle se remit sans bcaucoup délibérer en la main de celuy qui 
dominoit cn la campagne, et á qui lo droit de la couronno cstoit 
csclieu, chose que Sa Majesté print commo si ellc estoit venue 
de francho volontó, et le recogneut par bonne somme d'cscus 
quelle donna pour l'avancement de l'aquednc commencé depuis 
longtemps, mais qui lie so peult achcver sans três grande des- 
pense. L'on dit, toutesfois/qu'il y cut quelques Portugais si fols 
qn'ils osèrent bien saillir en plainc rue pendant que Sa Majesté 
cstoit encore en la ville, ot y provoqucr lcs Oastillans au combat, 
qui les eussent aiséinent taillés en pieces, si Sa Majesté no lcs 
eust empesché par sa grande cléinencc, lie trouvant boil asseurer 
sou cstat ct souiller ee nouvcl accès par etfusion de sang huiuain. 

««Le VIIo apròs avoir costoyó grande partie de l'aqueduct 
couehèrcnt Estremes, lieu aiicunement rccommandé pour uno 
três belle et largo place commune, avec font nine accoustrée de 
marbro assez richement: à un jeet d'arcq de "quelle le chasteau 
so monstro snr lo hault, situation ordinaire do ceux de Portugal 
aussi bien quo d'Espagnc ; qui lny doiine lustre, et recominande, 
le lieu no méritant pas le lioin do ville. 

«Lo VIIIo, gaignèrent, sur la brune, la ville d'Araialos, par un 
ehemin bien aspre, oil par avanture chariot n'avoit jamais clie- 
miné avant la venue de 1'inipératriee. L'on descouvre, dudict 
ehemin, Evora-Monte qui assicte Araiolos tenant assez do sem- 
blablo situation ct aiant aussi son chasteau qui commando au 
bourg, les rues duquel n'ont en beaueoup d'endroicts autre pa- 
vement que les rochers mal aplanis. Les gens y sont toutesfois 
assez polis et beaueoup plus prcsts ii servir qn'ils ne sont en 
Castillo maintcnant. Aussi, plus de nctteté en leurs maisons, 
comino les compaignons en virent 1'expérience au logis mesme 
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d'un chirurgien ou allèrent loger, parcc que lo charetier, ne ccr- 
chant que sa propre commodité, les avoit fait desccndro cu maison 
inconuuodc; cello du chirurgien leur estant de tant plus propre, 
que le filz, corame chirurgien, sçavoit qnelque peu de latiu d'a- 
pothicaire, duquel toutcsfois il n'usoit que pesaminent, admirant 
et haussant jusques aux cieux les plus habils ; qui lui donna oc- 
casion de penser et euiin demander si ceste langue ne leur estoit 
pas naturolle, et s'ils cstoient du pais des latins. Ainsi sont i'cs- 
pectós les borgnes au pa'is dos aveuglcs  

«aLc IXo, entrèrent à Moiitenova, environ le disner, grand 
bourg amassó sur le pied et pendant do la montaigne, qui a en 
teste et sur le sommot son ancienne villette ou chasteau, d ou 
ponsans avanccr cbemin quelque licurc apres disner, trouverent 
le valet du cbariot, rentré autrefois en ses ficbvres; comine sa 
bourse espuisóe, ne restoit en lui ni pouls, ni alaine, se moustrant 
aussi fantastique, afui que 1'on ne crcut la jnaladic estre lógere, 
qu'on ne scout tirer aucune parolo dc lui, jusque à trois ou quattre 
lreurcs, lorsquc, sollicité plus diligemment de partir, déclaira 110 
lc pouvoir faire si on no luy prestoit argent pour se desengager, 
ce qui lit ínouter les paroles en sorte que les compaignons íurent 
quasi résolus d'y emploier la justice ; mais comine ils entendirent 
que le charetier les pourroit paior d'une bourde, et quo la cliosc 
pourroit aller en longueur, leur estant besoin sur toutes choses 
de gaigner temps, advertis que lc lendemain partoient beaucoup 
dc ímjlcs pour aller eliargcr des blés à Lisbonne, commc lc Por- 
tugal et le reste des Espagncs est, en quelques endroiets, ^sscz 
mal pourveu de blcs, se résolurent user de ecste commoditó, 
soubz espoir que le mareliant, qui auroit traité avcc le charetier, 
lo ferait traiter à Lisbonne commc il méritoit. 

«Et, par ainsi, le Xo, s'aidans de la dicte commodité, appro- 
chòrcnt Lisbonne de six lieues, ou souppez à la légère et coucliez 
sur une petit natte dc roseaux raise sur la torre, craindant de 
toinber de liault, ne firent .cstat de dormir leur somme, mais 
avant la minuict se mirent en chemin, avcc bonne troupe des 
gens du pais, qui alloient à la prouvision, et avanccrent do sorte 
la nuict quo, sur les cinq heures do 1'onziome, descendirent sur 
Aldeagalega, bourg distant de deux lieues de Lisbonne, laquolle 
on lie peut aborder dc ce quartier sans passer le Tajo, vénus en 
temps de marce s'embarqnerent incontinent et mis trois heures 
pour passer l'eau, vinrent trouver lour maistre et seigneur peu 
avant lc disner, luy congratulei' sou houreuse arrivóc et entendre 
ce que luy plairoit commander, désirant faire paroistre combien 



160 BOLETIM 

ils cstoient prests à recompensei- leur si longuc absence advenue 
à leiu- grand regret  

Le XIII", Sa Majesté retourna en Lisbonnc, accompagnée de 
1'impératriee sa sceur, à laqnelle les gens de guerre, qui estoient 
en grand nombre sur mer et sur terre, firent telle salve, que, 
pour uno infinité de harquebusades et eanonnades, 1'on voyoit 
de tons costes fous, flainmes et fumées, avoc un retentisscment 
et son confus, qui reinplissoit l'ouyo d'un estrange tintamere. 
Car, oultre la garnison du chasteau, qui estoit do trois mille 
liommes, ne manquans à leur debvoir, il y avoit à 1'ancre bon 
nombre de naves biseaines, bravement armées do gens de mesmo 
contree, attendans le cominandenient de Sa Majcstc pour allor 
faire la guerre à la Tercòre, qui s'efforçaient, à si bonne occa- 
sion, monstrer leur adi-esso et valeur par esearmouehes et ren- 
contres si admirables, que tous les grands dots duTaj o sembloient 
estro en fou, flamme et fumée. En quels appareils et magnificence 
se remarquoit la modestie de Sa Majesté et de rimpératrice, ne 
monstrans en leur gesto, port et contenanee, rien de superbe ou 
insolent: ains uno singulière modestie mosléo d'honnestc gravite, 
sans curiosité mesmo ni excòs en accoustrement, La diete Ma- 
jesté estant revestue de rase bien simplement, et 1'inipératrice 
couverte d'une buque, ou manteau à la portugaise; mais, comme 
la vertu reeommande beaucoup mieux la personne que 1'accous- 
trement, les Portugal's s'eflbrceoicnt de luy faire à 1'onvie la ré- 
vérence, s'entrehurtans quelquefois un petit mal à propos, à quoy 
Sa Majesté, prenant plaisir, rceommandoit leur estro fait rang 
et donné libre accòs 

_ Continua o nosso viajante nas seguintes paginas dando minu- 
ciosa conta da forma como Filippo 2.° recebeu a embaixada, e o 
que nesse acto se pas&ou, mas, como duas cousas tinlia Cavorel 
muito empenho de ver em Lisboa, as pessoas do rei e do celebre 
Fr. Luiz de Granada, descreve-as d'esta forma: 

«Quant a sa personne, ellc 11'attaint pas la stature moyenne, 
chose qu' no lui sied pas mal, les espaules et la poitrine lui es- 
tant larges, la face assez longuo et pasle, lo nez tirant plus sur 
lo camus que sur 1'aquilin, la bouohe venneille, les lòvres aucu- 
nement proéminentes, signamment celle d'en has, marque de 
l'origiue d'Austrice, les yeux ancunement rouges comme 1'homme 

i Pag. 2G9 a 273. 
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qui lit et travaillê bcaueoup aux afaires, mesme de nnict, depuis 
qu'il a ordonnó que quasi tontos clioses passent par ses mains, 
apròs avoir expórimontó qu'aticuns s'y estoient comporto moins 
que suflisaminent: le front large et aueuncmcnt coran, qu'on 
appelle, la barbe touffue, plus large et plus longue que ne la 
portent los Italiens ni les Espagnols, aprocliant la façon de la- 
quclle on se l'accoustroit en ses provinces lava 111 que les façons 
et mcurs es trail gores y cusscnt tant do lieu. Ce qui luy donne 
quclque majesté, accrue par la couleur griso tellement mesléo 
avec ce qui peult roster de la premiere couleur, qui estoit fort 
blonde, que pcu exceptó, cllc paroist cntièremcnt blanche, comme 
aussi la peiTuque ou la chcvelure, laquelle semble nu petit prc- 
maturée, aucuns eu raportans la cause au teinct premier qui estoit 
blond, comme, s'il estoit plus aisé de blond devenir blancq ou 
ehenu, que de noir; antros à la multitude des afaires, n'ayant 
peu maintenir tant de provinces en paix, apaisô tant de guerres 
et les continuei- si longuement en autres endroicts, sans grand 
soin, bien que l'on die n'cstre sa coustume de. se contristei- cx- 
cessivement pour porte qui advienne, ni s'osjouir que raisonna- 
blenient pour victoire, signaléc qu'elie soit, prenant avec actions 
de grace du seigneur Tout-Puissant ce qu'il lui plaist envoyer: 
autres 1'attribiians à l'eage, ear Sa Majesté est cage de cinquan- 
te-six ans, cesto, annéc 1582 ayant dez long temps conclió aux 
liistoires, qu'elie fut néc à Valladolid le XXIIP de may 1526. 

«La deusiesme chose que je désiroy veoir et embrasser avcc 
trcs grand contentemcnt en Lisbonne, estoit le révércnd père 
en Dieu, frèrc Louis de Grenade, rare pcrsonnage en eloquence, 
doctrine et piétó;  

«Son port, pliysionomic, façon de faire et de parlei-, en cffest, 
tout son cxtérieur, ne eorrespondcnt en pareillc et esgalle pro- 
portion à la grande erudition qui est espandue cn ses livres, 
estant d'liabitudc corporelle assez petit, plus gros à 1'advenant 
et asscz gras, avec couleur y correspondent, bien qu'il soit eage 
d'environ soixante-dix ans, et, pour ce ridé, aucunenient et édenté, 
prononceant à ceste occasion mal proprement les vocables et con- 
sonnances, qui out besoin de ha ide des dents, les latins et les 
grecs ayant aussi bien lenrs lettres dentables que les Hébricux 

* Pag. 291 - 298. 
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Dcscreve-nos cm seguida o rhinoceronte que vein da índia para 
D. ilanuel, e que ainda existia- em Lisboa, passando depois a 
fallar do mosteiro de Belein. Mas demos a palavra a Cavercl: 

«L'on pourroit mettre cn avant autres personnages remar- 
quablcs à Lisbonnc; mais eomme il convicnt se resouvenir que 
lc voyager ne se peult arrester à tout, et que, jeetant 1'oeil de 
eoste et d'autrc, il remarque seulement cc qu'il n'est accoustumó 
veoir cn son pai's;  

«jc me desrobay un jour pour aller veoir le rliinocóros qu'Em- 
manuel, roy três heureux de Portugal, tasehant, par adventure, 
d'csgaler en cc la louange de Pompóc lo Grand, fit publiquo- 
ment combattrc contro un ólóphant auquel il est cnnemy naturcl, 
en Lisbonnc, 1'an 1513. Car il peult estro que cc soit le mesme 
qui demeura lors victorious de 1'óléphant, bien qu'on lui ait, dc- 
puis, sció la corne qui lui sortoit dc dessus lc ncz, de laquello il 
prend son nom, estant dcscript par les Espaignols: animal qui 
tiont un cuerno sobre la nazis, ct appeló des Grocs: rliinocóros à 
riiij rinos ct heras, comme qui diroit: cornu da ncz ou nez cornu. 
Lcs Portugais l'appellcnt la bade ou la baste, commc peut-estre 
qui diroit bestia, par excellence, ou pour n'en sçavoir autre nom. 

.iCest animal est admirable, à Lisbonno, entro les couvres do 
nature; aupres d'icelle, il y a un monastòre admirable entre les 
ceuvrcs artificielles; il est appeló, des Portugais, Bêlécm pour 
Belhlúom, ct est basti joindant un petit bourg, une licuo plus 
bas que Lisbonnc, ou le Taj o mcslc ses caucs avee celles de 
1'Oeéan. Emmanuel, roi de Portugal, a sa sópulture en eo lieu, 
et en fut le fondateur; il n'y espargna chose, pour le rendro plus 
sainctement beau ct magnifique, que les Roys ancicns ne faisoiont 
leurs pvrainides, qui fait de present admirer, entre autres choscs, 
1'óglise, lo eloistre et lc dortoir. L'óglise est grand et cslcvóc 
à la façon des nostres, quant à la nef ct la croisóe. Lc ehocur 
est fort petit, si mesme la eliappellc, mise en teste et milieu de 
la croisóo, peult estre réputóe pour lo chccur. Car il n'y a ni 
carollcs, ni ehappcllcs qui les environnent, choso qui diminue 
la magnificence, n'apportant autrement grande incoinmoditó, 
parcc qu'en cc lieu et communóment ès autres de religion cn 
Espaignc et mesmo en quelques paroisses, eeux qui cliantcnt 
ont leurs oratoires en lieux eslevós sur la fin de la nef, eomme 
ilse void ès religions de quelques Nonnains òs Pais-lias ; de sorte 
que la diete eliappellc sert seulement pour ceux qui sont à 1'autcl, 
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lo chorus respondant do 1'ovatoivc, qui, par ccstc occasion, n est 
interrompu des allans ui des venans. Los autre.^ autols cstant 
aussi tollcmcnt disposcz lc long de la croiséo-, que 1'on peult com- 
modement onir la messe et los dcscouvrir de la ncf. La dietc 
cliappcllo a quattro sepultures en forme pyramidalc, cstoírocs de 
jaspe, allobastrc et antros pierres de prix, 1'uno dcsquellcs est 
du diet Emanuel,   • •   ; • *   

«La deusiesme est de Marie, premiere femme du diet Emanuel, 

«Lc troisiesmo est de Jean IIP, fils du susdict Lmaiuicl, et 
son succcsscur au royaulmc, roy três vertneux par lc tesmoignage 
des histoircs     •.  

«Lo quatriesme est de sa femme, qui 11 a encoire son esciiteau, 
comine ni coux des antros enfans d'Emanuel, qui ont leurs tom- 
bcaux au costó droict do la croiséo, oú 1'on hastissoit aussi eeluy 
dè Sóbasticn, roy de Portugal, mort dernièrcmcnt eu Afrique. 
Lc vcstinirc, membro néccssairc de 1'églisc, est do 1'autrc costo 
de la croiséo, beau ot grand, cnricliy de taillcurcs, pcincturos, 
lambrousscmens, et, chose qui me fit esmcrvoillcr, d oyselcts vits 
en cage  .7 '' '' \ 

«Lc cíoistre est de moyenne grandeur, bicn vouste, taille, et 
enrieby de belles paintures, ayant sa gallerie liaultc aussy bicn 
que sa basse, qui est par torre et sa plombóc au-dossus. 

«Si cst-ce que la gallerie et rafrciscliisscmcns que donnc la ton- 
taino dressée an beau milieu du qnarreau surpasse les autres 
perfections. Car 1'eau três pure y est cslcvée par certains tuyaux 
qui la icctent dc divers cndroicts d'un globe d'ou cue rctombe 
en divers baeiiis et de là en fosses quarrécs pom- y rafraicliir 
bonne quantité de poissons qui, voguans tantost d'un costó tan- 
tost d'un autre, s'y jouans aux rayons du solcil on cerclians 
l'ombrc, rccrócnt et rcfont mcvveiflcuscmcnt l'ceil do ccluy qui 
s'y arresto. , , 

«Le dortoir est bien long, ot si large qu il y- a chambres dc 
costó et d'autre, avee libre allóe au milieu, cstant tiré dc droict 
fil au boult de 1'óglisc, de manièrc que les rcligieux 11 ont pas 
besoin dc dcscendro ]iour entrcr en leur clicenr ct clnipistrc, ayans 
l'un ct l'autre, sur la fin de 1'óglisc, prodigalcment cnriclns dc 
lambrousscmens ct taillcurcs. L'assicttc est en si belle vcuo que 
lo regard dc midy est sur la marine, sur l'cinbouchurc du la jo 
et sur diversos maisons do. plaisance, chastcaux ct montaignes 
qui avoisinent lc Tajo; du costó dc scptentrion est une belle cs- 
tondue. de jardins plante» do cypres et infinis orangers, diversos 
plaincs, collincs et vallons, ou scmces 011 revestucs d oliviers ct 
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autres arbrcs. Et, afin que chacun trouvc micux son qnarticr cn 
si grand bastiment, le nom dc cliaque rcligicux est attache à 
cliaque liuis des eliambrcttes, avec quclquc sentence morale tiréc 
de la Bible ou de quclquc bon père. Peu oultre lc monastòrej: cn 
1 embouchure mesme du Tejo et environ lc milieu du eanal, nous 
allasmes veoir un chastellct qu'ils appellant' la tour dc Bclccra, 
dc quoi les Portugais faisoient tcl eas que dc I'cstimcr imprena- 
ble, avant que lc due d'Alve l'eust fait canonncr cn tcl .endroict, 
pcu avant do combattre farmee de dom Antonio, qu'il leur osta 
incontinent l'eau doucc, qu'ils tiroicnt d'un scul puis ou citerne 
oil donnoit le canon. Ellc sort toutegfois bicn pour asscurer lc 
port dc Lisbonnc, ct ii fairc parlor ccux qui y arrivent et cu 
sortent, ayant toujours son artilleric preste, pour respondre à 
cello du Ci.asteau de l'autrc rive, ct donncr sur ccux qui vou- 
droicnt passer sans baisser voile ct sans faire paroistrc du pas- 
scport1. 

Depois de uma longa dissertação, carregada dc citações do 
authorcs antigos, áccrca das mares, c do uma extensa c erudita 
descripção de ITcspanlia u dos seus productos naturaes, continua 
dcjiois o nosso viajante fallando dc Lisboa, c do carácter c costu- 
do povo portuguez, pela forma seguinte: 

«La chef villc dc Portugal est Lisbonnc, résidcnco ordinaire 
des Bois, jadis, conune dit Plinc, equarum e favonio vento con- 
ceptu nohilc; de present, fort eogncuc pour son port qui rcçoit la 
navigation de l'Afriquo, des Indes ct des isles de 1'Oeéau. On 
reporte son origine à ee rusé capitaine gree, Ulisses, lorsqu'il 
courut tant de fortunes sur mer; dc manière qu'aucuns la repor- 
tent au temps dc Helic, son nom se conformant assez à celui de 
son fondateur, bicn qu'on 1'escrivc fort diverscment, Strabon 
1 appelant Ulissea, Solin, Ulixbona, Ulysbona ou Uliyssipona, 
Plinc, ct quelqucs autrcs, Olyssipo ou Olisipo ct Oliosippo, les 
vieux monuments, Ulysippo, de quoy son nom vulgaire, Lisboa, 
ne s'csloigne pas du tout, bicn que Jules Cresar l'ait fait aupa- 
ravant appclcr Julia Felix, ou, suyvant Pline, Julia Foclicitas. 
Lcquel est autcur avoir encore este dietc Salaeia. Son assiette 
est en lieu tantost cslevé, tantost abaissc, ayant ensemble les 
montaignes ct les vallons, les montaigncs roides ct de roelicr 
quasi solide, les vallons bons, et cn quelqucs endroiets propres 
à jardinages, bien plantes dc grenadiers et orangers ; qui monstre 
iccllc avoir csté, comine autrcs, peu à pcu cslargic, dc quoy la 

3 Pag. 303 —30fi. 
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ceincturc mcsmc dos murailles donnc asseurancc, nc comprcnant 
la moictié d'icollc, qui, cu toute son cstcnduo, est dictc avoir 
eincq lioues cn circonféroncc, cstant toutcfois mieux habitéc d'un 
costé que dautre, ct ayant bien bonnos niaisons, mais dcsquellcs 
pcu pcuvcnt csgaler le lustre de colics du Pays-Bas, non mesmo 
les bastiments publics, parce qu'ils n'ont pas cos hardis chofs- 
d'ccuvre de tours, belfrois, horlogcs, clochcrs, principal embellis- 
scmcnt ct monstro dcs licux publics. Mais, la principaje corarao- 
ditó de Lisbonnc est le port accommodé sur remboucliurc du 
Tajo, riviòre fort cogneuc pour soil sablon mcslóc d'or: Quo nee 
absolutiiis aurum est, dit 1'linc cursu ipso trituque ptrpolitiun, 
pouvánt meritoiremeut estro dicte, de present, qit'ellc "a mcsmc 
ses caucs d'or, considérécs les infinics riclicsses qui s'y viennont 
rendre, ou par la llotte ordinaire dcs Indes, ou par 1'amas jour- 
nalicr de tontos sortes de bateaux, ou par 1'incroyablc somme qui 
y est collcetéc pour le péagc. Les riclicss osde la villo en sont cs- 
timées grandes, comine il advient a colics que la nature a favo- 
risc de quelquo port raisonnable, eeste-cy ayant de singulicr que 
les principalis mareliandisses dcs Indes y sont premièrement pré- 
sentées. í)e quoy l'on voit quelques indices ès mes prineipalcs, 
siguamment ès plus voisines du port, ct, cn la maniòrc do fairc 
dcs ínarclians qui vont se rendre et traitor ensemble an lieu qui 
lour sort, comino la bourse cn Anvcrs, montes sur mulcts, chose 
qui toutcsfois lour est pardonnablo pour la grandeur ct clicmin 
inógal do la ville, beaucoup plus mal aisce que Mous, cn Hay- 
nault, ni Brussellcs. Unc chose est à admirer que, des rareies 
venues dcs Indes, il 11c s'y rceouvrc ricn lc long de 1'annéc, soit 
que lc marchand Portugais n'ait moyou do garder longtcmps sa 
marchandise, soit que 1'cstraiiger ait trop de dextórité à la lever 
incontinent. Commo il en soit, lc Portugais, marchand 011 aultrc, 
ne se monstro pas fort subtil, ni de vif esprit; il so complait tou- 
tcsfois bicn fort à soy-mcsme, et sc contento grandement de sa 
suffisance:  

«Les ccclósiastiqucs se monstrcnt fort adonnós à la piótc, 
monstrent cstre zólcux de 1'honncur do Dieu, avoir grand soin 
que les églises soient bien ornees, preschcnt volonticrs, oyent les 
confesses ct donnent la communion, quasi indiílèrcmmcnt, tant 
religicux que. autres, bien qu'inferieurs en doctrine et promptitude 
de la langue latino à ceux des Pais-Bas; les hórósics, qui y sout 
du tout oppressècs, nc Icur ayant de telle sorte éveilló les esprits; 
1'Espaignol et 1'Italicn sc plaisant aussi de sorte en son roman 
qu'il font autrement pcu do cas du latin. Jo no voux toutcsfois 
nicr que les Espaignols n'ayent portó et nourri grands esprits 
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d'hommes, quasi en toute eage, sainets et autres, anciens et mo- 
dernes; dcsquels on pent vcoir mi Cathalogne, asscz long cu 
Damianus à Goes. Je ne veux nicr qu'il ne s'en recouvre encoiro 
de present aucuns signalés en erudition, avec un latin autant 
bon qu'il so pent recouvrer en province du monde. Tcsinoin en 
sont les CCuvrcs latines de Hicronymus Osorius cvesqne três Elo- 
quent, soient eclles qu'il a escript De gloria, duplici nobilitaiie* 
jvstitiâ, sapient iá, religione, soit l'liistoirc qu'il a dressé d es laits 
et navigations des Portugais, lour ayant scrvy d'Homerc pour 
los étcriiiscr. Je ne tonclicrny it cclle de ftrre Loys de Grenade, 
pour en avoir parle cy-dcssus, estant malaisé à antrcs provinces 
se próvaloir contro deux telles lumièrcs. Vascns cortifie mesmc 
les filies de Didacus Sigeus, nourries en Portugal, avoir csté en- 
seignées avec telle diligence du pêro, que la plus jcunc avoit lc 
latin, le gree et la musique fort ii cominandemcnt, et l'uisnec 011- 
coirc l'hobreu, lc syriaque ct l'arabicquc. Que si le cdTpinuin des 
gens d'eglise li'cst si recommandó pour l'erudition, il a pour ad- 
vantaigc sur beaucoup de ccux do noz quai tiers, lcsquels, pour 
savoir quelque pcu do latin, sc pensent fort sages, et sont (depen- 
dant fort ords et dissolus, qu'il garde une bienséance et gravite 
qui lo reeominandc; à quoy leur aecoustrcinent s'sccnmmode, 
portans ordinairenient une ensaque bastante quasi jusquo aux 
pieds, nu dessus, un long nianteau, et pour couverture de teste 
un bonnet qui se nionstre quasi comine un cliappeau sans bords, 
ou un ehappeau a larges bords avec cordons pendans. 

«Los nobles de Portugal, ostó quelque nombre des plus signalez, 
ne monstrent pas fort riches; mais its ont cost advantage sur les 
nostrcs du Pai's-Bas, que, sans prAjndicicr ii leur noblesse ct 
jonissant actucllement du privilege d'icelle, se peuvent donncr 
au traficquc, commc font les Itnlicns, signanunent les Vcnicicns, 
les Florentius, Gennois, et antres. Soit toutcsfois ou la finite de 
moyens, 011 de bonne volontó, il est à veoir en Lisbonnc bon 
nombre de ccux qui so dicnt Ilidalgucs 'ct gentils-liommes, se 
caclier le nez du nianteau, afin de n'estrc rccognouz, allans par 
les rues, lorsqne, manquant lc real pour loner un scrviteur, sont 
contrains aller seuls ii leurs afaircs; car il est fort usite en Es- 
paignc do loiter scrviteur par jour ou par semainc, qui seinblc 
chose ii autres ridicule, ii autres pitoyablc: mais les bien advisez 
no penvent que loner ceux lesquels issus des grands, so sçavent 
tant commander que do s'amoindrir, selon lours inoyens, ct me- 
surei' lc Soulier ii l'advenant du pied qui les soubsticnt, plustôt 
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quo, se voulant maintcnir grands sans fondement, troublor 1 ostat 
pour scurcmcut pcscher cn eauc trouble. 

«Lo pouplc vit, pour la pluspart, du traficquo on do la marine, 
no sçacliant s'il cn a notable gain: mais la sobriétc luy apporto 

v cc qu'autromont luy pourroit manqucr, nno bounc partie d iceliiy 
no vivant quasi d'autrc chose que de caracollcs, do moullcs ct 
pctits poissous; tant curicux ec nóantmoins de fairc bon pain 
que. beaucoup dc fennncs passent le temps, an lieu dc filer, a es- 
lirc le bled, grain à grain, ct n'ayant coustumo do fairc banquctz 
que três rarement. II n'est pas aussi cxccssif ni cn prix, ni cn 
façon do son acconstrcmcnt, portant ordinaircmcnt quelque casa- 
qnc asscz longuc dc drap dc bayc, dc frisctto on dc save, ct 
chose scmhlablc, qui estant longuc jusque aux jarrcticrs, couvrc 
lc petit prix des eluiusscs ct du pourpoint, lo inantcau d cstoilc 
pareille Ct plus dc longueur, couvraut lc tout ct mcsmc les bros- 
quins, dout ils uscnt ordinaircmcnt pour bas dc cliaussos. II y 
a plus dc superfluité cs haultz patins des femmes, dc quoy lour 

v est force dc marcher gravement, et souvent avee appuy do quel- 
que pago ou nògrc, ou bien de lours maris mcsme, an loste mo- 
destement accoustrées ct it demy voyléos. Cc pcuple, non adonne 
aux superfluitcz, cn est plus dévot, commc est aise dc jug-1 
par lc grand nombro dc communians, par toutcs les paroissos ct 
monastcrcs, òs jours solcmnels, ct journcllement aux jesuistes. 
Les richcsscs ct orncmcns dc prix, les peineturos ct dorcures 

, des csgliscs inoustrent aussi la piété ct la libóralité d iccluy, ^ ct 
cn quel recommendation il a les choses sacrécs : il sc dclcctc bicu 
fort au rcstc des instrumens musicaux ct de la musique, mcsmc 
au cliquetis dc nc sç.ay quels instrumens dc petit pris, ct au bat- 
tement dos doigtz: mais signamincnt les serfs qui font à cesto 
note ct au son de lour tambourinet en losengnc, leurs danscs 
publicqucs, csqucllcs ils s'cschauftent dc sorte, qu il cn rcvicnt 
souvent quchpic fruict au inaistro dc la serve, partus emm se- 
quitur ventrem. Si cst-cc que la chose plaist bien au coniinum dc 
Lisbonnc, oil les femmclcttcs sc trouvont souvent cnipcschecs a 
apprendrc lours petits onfiins à danscr à la niorisquc ou a la cas- 
tillane, ave.c certains cliquetis des doigts ct agitation des jaictz, 
rcmarquce, par adventure, ancicnncnicnt par Strabon. Les plus 
polis se scrvcut dc la guitero: lc cistrc, la harpe, lc hitli, cs- 
pincttc ct les orgtics leurs sont congncuz, bien que non si com- 
munément. Jlais dc tons lesquelz jouoit admirablcincnt bien cer- 
tainc religicusc aux Aiinonciadcs dc Lisbonnc, mariant sa voix 
naturcllc, bien organisec ct haultainc, avcc. l'harinonic des ins- 
trumens, cn 1'ofiicc divin des jours plus solcmucls, practiquant 



168 BOLETIM 

Ie commandcmcnt de l'Apostre: Sicut cxhibuistis membra jLesára 
servira miquitatiità etc. L'on conte, pour monstrer rpie lcs Por- 
tngais son três grands amatenrs de leurs guitercs, qu'il a estó 
trouvé ês dcspouilles dn earap du voy Scbastien, de Portugal, 
aprês la route, en laquclle il fut deífait par le roy de Fez et de 
Maroc, environ dix mil lo guitercs, chose incroiable, mais à laquelle 
aucuns donncnt couleur, parco que les Portugais s'embarquans 
jouoicut ordinairement ce refrain : Los castcillanos mactan los 
torus, los Portugaios mactan los Mor os. d 1 

Terminamos aqui os excerptos mais notáveis e interessantes 
do curioso livro de que falíamos. As restantes paginas do volume 
são prelienchidas com a narração da sabida de Portugal, que foi 
110 dia 1 t de Junho de lo82, ás duas horas da tarde, com di- 
recção a Aldeia Gallcga, tendo-se pois demorado a embaixada 
cm Lisboa cerca de um moz. N'aquella povoação den o embai- 
xador um jantar de despedida á conunitiva que o accompanhou 
de Lisboa, indo d'ali a Arrayolos, Estremoz, Arronches, até Ca- 
ceres, d'oiulc seguiram para Madrid, e depois de curta demora, 
para o seu paiz. 

F. Th. 
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